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a da A de dde dE di dd: ht & 4 
DA LOGVE OP" DISCOPRS 
d'un Gentilhomme François auecvn Cardinalifie. 


Reduit en Sonncts & Epigrammes. 
LE FRANCOIS. 


My, toy qu'on eftime au rang des Fauoris 
7 Du fourbe Mazarin, que ne fuis- tu ta ruine; 
> Comment demeures. tu auce nous dans Paris 
PASS Sans craindre les fureurs qui fuiuent la famine ? 
Eft-ce que la fortune autrefois pour ton bien 
Eflaya {1 ton cœur cftoit Italien; k 
Mais qu'elle ayant connu qu'en ton cœut & ton ame 
Pour des biens paflagers iamaistu ne conçois 
Que de fimples defirs, ou qu’vne fimple flame, 
Te laiffe maintenant entre les bons François? 
L Le Cardinaliffe. 

Amy , l'on fçait bien 14 fauvus 
Que m'a offert certe Declle, 
Mon ame languit de triftefle 
Au fouucnir de ce bon-heur. 

le ne puis viure fans dépit; 
Mon refus fait de peu d’addrefle 
Donne à connoiftre la foibieffe 
De men fens & de mon efprit, 

À regret ic fejourne icy;.. 
Je fuiuray par tout fans foucy 
Mon Maiftre au peril de ma vie: 

Je ne fuis en peine du mal 
Que peut endurer ma Partie 
Car i'ay le cœur tout Cardinal, 

Ze, Franço. 

Ne t'accufe point d'imprudence, 

Amy , ne mets fur toy le tort; 
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Pour moy ie plains ton mauuais fort 

En vn cas de celle importanee. 

*__ Je blime pourtant la fotcife 

Du Confeil de ces fcrupuleux, 

Qui ont efté fi rigoureux 

De t'auoir fair lafcher la prifc. 
Si tu me ctois, quoy que tu fafles, 

Tu n'auras plus de celles graces; 

C'’eft vn Arreft qui c'eft fatal: | 
En vain tu veux fuiure ton Maiftre; 

Qu'attends-tu de ce Cardinal, 

Puis qu'a tous François il eft eraiftre? 

| | Le Cardinalifte. 

Amy ie le confeffe ,iln'eft pas equitable 

De feruir vn Tyran auec affeétion, 


Mais ie ne puis pas voir ce qui m'eft profitable 
Parmy les émbarras de la confufon, | 

Diuerfes pafions troublent beaucoup ma vie ; 
Souuent l'ay pour iamais vn defir finguliet 
(Comme le bon François } d'obliger ma Patrie, 
Mais ie medice auffi mon bien particulier, 

Ic nc fuisspas fans CraInte , & fans inquiétudes : 
Si ie perds mon feruice, ou feront mes eftudes, 
Mes veilles, mes trauaux ? feront-ils pour neant? 

Siie dois au païs, le cœur , l'amour extréme, 
Ne dois-ie pas auffi bien fonger pout moy-méme 
Ne voyant plus à moy que du vuide & du vent: 

a Le Françou. 

_ Amy, donc fans perdre le tems, 
Dedans l'occurrence opportune 
Pourfuis, faits ce que tu pretens, 
Tente encor vn coup la fortune 
Sans feruir (comme Italien) 
Ce tragique Comcdien : 
Quitte Paris, finon la France, . 
1 éeft maintenant trop fatal, 
Veu qu’il bannit ton efperance 

En exilanc le Cardinal. : 
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